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Résumé 
 

La présente étude a pour objectif de déterminer l’abondance et la diversité des insectes ennemis naturels 

associés à la culture de courgette, en vue de les utiliser dans un programme de lutte intégrée en Côte d’Ivoire. 

Les échantillonnages ont été réalisés dans la localité de Dabou et à cet effet deux types de pièges ont été 

utilisé à savoir : les pièges à bacs jaunes et les pièges écrans. La surface totale de la parcelle expérimentale 

était de 168 m² (14 m x 12 m). Les insectes ennemis naturels ont été collecté en fonction des stades 

phénologiques de la culture et selon les saisons puis identifiés à la loupe binoculaire. Au total, 1460 ennemis 

naturels repartis en quatre ordres (les Diptères, Hyménoptères, Coléoptères et Hétéroptères), 45 familles et 

deux groupes trophiques (72,19 % prédateurs et 27,81 % parasitoïdes) ont été collectés. En saison sèche, les 

ennemis naturels collectés étaient plus abondants au stade floraison-fructification (574 individus) qu’au stade 

végétatif (514 individus). En saison pluvieuse, les ennemis naturels collectés étaient plus nombreux au stade 

végétatif (252 individus) qu’au stade floraison-fructification (120 individus). Les stades végétatifs étaient plus 

diversifiés que les stades floraisons- fructifications. Les Hyménoptères étaient les plus abondants et les plus 

diversifiés avec une dominance de la famille des Formicidae au cours des stades phénologiques de la culture 

et selon les saisons. Les Hétéroptères étaient les moins abondants et les moins diversifiés avec une famille. 

L’inventaire des ennemis naturels de la culture de la courgette serait le point de départ de la mise en place 

des stratégies de lutte biologique contre les ravageurs de ladite culture. 
 

Mots-clés : abondance, diversité, ennemis naturels, courgette, Côte d’Ivoire. 
 
 

Abstract 
 

Abundance and diversity of natural enemy insects associated with zucchini                

(Cucurbita pepo) cultivation in Dabou in the South of Ivory Coast 
 

The present study aims to determine the abundance and diversity of natural enemies insects associated with 

zucchini cultivation, with a view of using them in an integrated pest management program in Ivory Coast. 

Sampling was carried out in the locality of Dabou and for this purpose, two types of traps were used namely 
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yellow bin traps and screen traps. The total area of the experimental plot was 168 m² (14 m x 12 m). The 

natural enemy insects were collected according to the phenological stages of the crop and according to the 

seasons, then identified with a binocular magnifying glass. A total of 1460 natural enemies divided into four 

orders (Diptera, Hymenoptera, Coleoptera and Heteroptera), 45 families and two trophic groups (72. 19 % 

predators and 27.81 % parasitoïdes) were collected. In the dry season, the natural enemies collected were 

more abundant at the flowering-fruiting stage (574 individuals) than at the vegetative stage (514 individuals). 

In the rainy season, the natural enemies collected were more numerous at the vegetative stage                                

(252 individuals) than at the flowering-fruiting stage (120 individuals). The vegetative stages were more 

diversified than the flowering-fruiting stages. The Hymenoptera were the most abundant and the most 

diversified with a dominance of the Formicidae family during the phenological stages of the culture and 

according to the seasons. The Heteroptera were least abundant and least diverse with a family. The inventory 

of the natural enemies of the zucchini crop would be the starting point for the implementation of biological 

control strategies against the pests of the said crop. 
 

Keywords : abundance, diversity, natural enemies, zucchini, Ivory Coast. 
 

 

1. Introduction  
 

Plante originaire d’Amérique, plus précisément du Mexique, la courgette occupe une place importante tant au 

niveau nutritionnel qu'économique. Elle est cultivée pour son fruit, lequel est consommé comme légume. En 

Côte d’Ivoire, la courgette produit essentiellement dans les grandes villes est devenu l’aliment des citadins 

et est presque incontournable dans les plats de salade [1]. En 2019, sa production en Côte d’Ivoire était 

estimée à environ 19 306,62 tonnes [2]. Cette production est boostée par l’intervention de divers programmes 

à savoir : le programme d’appui au développement des filières manioc et maraichers en Côte d’Ivoire 

(PRO2M), et le Fonds Interprofessionnel pour la Recherche et le Conseil Agricoles (FIRCA) [3]. Cependant, en 

Côte d’Ivoire, la courgette est considérée comme une source de revenu pour les producteurs car la majorité 

de la production nationale est réalisée sur de petites surfaces. Cette faible production pousse l’Etat à 
encourager les paysans à la pratique de cette culture tout en proposant l’utilisation massive des produits 

chimiques, les techniques culturales et aussi des variétés résistantes [4]. Ainsi, dans toutes les régions du pays, 

de nombreuses personnes s’adonnent à ces pratiques. Malheureusement, l’essor de cette culture est confronté à 

de nombreuses contraintes majeures dues aux maladies et aux attaques des insectes nuisibles notamment les 

pucerons qui déprécient très rapidement la production et occasionnent de grandes pertes [5, 6]. La volonté de 

couvrir les grands marchés urbains ivoiriens pousse les maraîchers à utiliser davantage des produits 

phytosanitaires (insecticides, herbicides, fongicides etc.) afin de réduire les dégâts [7, 8]. En outre, les producteurs 

n’ont reçu aucune formation sur l’utilisation excessive des pesticides et ignorent le risque de la dégradation de 

l’environnement mais aussi de la santé humaine à travers la mauvaise utilisation des pesticides [9]. De plus, 

l’utilisation abusive et incontrôlées des produits chimiques crée non seulement une habitude mais aussi une 

résistance chez les ravageurs suivis de la mort des ennemis naturels et entraine de sérieux dégâts au niveau des 

cultures [10]. Face à cette situation, les chercheurs se sont tournés vers la lutte biologique qui s’avère être une 

alternative plus efficace à la lutte chimique en thème de préservation de la santé humaine, de l’environnement 

et de la faune utile [11] (Lambert, 2010). Dans le monde, des études ont démontré que plusieurs familles d’insectes 

prédateurs, les parasitoïdes et des champignons entomopathogènes peuvent réduire à un seuil considérable la 

population des ravageurs [12, 13]. Cependant en Côte d’ivoire, les ennemis naturels associés à la culture de la 

courgette sont peu connus. Cette étude est un préliminaire de contrôle biologique des ravageurs à l’aide 

d’ennemis naturels indigènes. L’objectif de cette étude est de connaitre les ennemis naturels présents dans la 

culture de courgette puis d’évaluer leurs abondances et diversités en fonction des stades phénologiques et selon 

les saisons dans la zone de Dabou. 
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2. Matériel et méthodes 
 

2-1. Matériel  
 

Le matériel d’étude se compose des dabas, des machettes, des piquets, une corde et un mètre. Les dabas et 

les machettes ont servi à ont servi à racler et débroussailler les herbes. Les piquets ont permis de délimiter 

les parcelles. La corde et le mètre ont permis d’effectuer les mesures et positionnés les différents types de 

pièges. Une loupe binoculaire Olympus SZ 51 de grossissement 40 et des clés d’identifications [14, 15] ont 

servi pour l’identification des insectes jusqu’aux familles. Ces insectes ont été conservés dans des piluliers 

contenant de l’alcool 70 % après identification. 

 

2-2. Méthodes 
 

2-2-1. Site d’étude 
 

Notre étude s'est déroulée dans le village de Bouboury situé à 8 km de la ville de Dabou. La zone de Dabou 

(5°19’ de latitude Nord et 4°23’ de longitude), située dans la région des Grands Ponts, est localisée à 50 km 

à l’Ouest d’Abidjan capitale économique de la Côte d’Ivoire (Figure 1). Le climat de Dabou est de type tropical 

humide, avec deux saisons de pluies, d’inégale importance, alternées par deux saisons sèches [16]. Dabou 

est caractérisée par une température moyenne annuelle de 26,8 °C et une pluviométrie annuelle de 2000 mm 

de pluie par an. Le choix de Bouboury se justifie par le fait que c’est une zone de forte production de cultures 

maraîchères dont le concombre, la laitue et l’aubergine et aussi une zone accessible. Les travaux de 

laboratoire se sont déroulés à l’Université Nangui Abrogoua, au sein du laboratoire d’Entomologie agricole. 

 

 
 

Figure 1 : Site d’échantillonnage des ennemis naturels 

 

2-2-2. Méthodes d’échantillonnage 
 

L’étude s’est déroulée sur quatre mois au cours des saisons sèches (février-mars) et pluvieuses                        

(octobre-Novembre). La surface totale de la parcelle expérimentale était de 168 m² (12 mx 14 m) subdivisée 

en deux parcelles élémentaires de 60 m²chacune distant l’une de l’autre de 2m de large. Deux traitements 

ont été réalisés (une parcelle biologique « P » dans laquelle les plantes étaient traitées avec de la bouillie de 

neem (Azadirachta indica) une fois par semaine et une parcelle témoin « P0 » dans laquelle les plantes 

n’avaient subi aucun traitement phytosanitaire). La variété de courgette utilisée était Color. Les plants étaient 

disposés sur sept lignes par parcelle élémentaire. Chaque ligne comprenait 20 plants et la distance entre les 

plants suivant la ligne était de 50 cm et de 1 m entre les interlignes, soit 140 plants par parcelle élémentaire. 
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Avant le semis, un labour à la main suivi du nivellement, du piquetage et de l’apport de fiente de poulet dans 

chaque poquet ont été effectué. Le semis a été réalisé à raison de 2 graines par poquets suivi d’un apport de 

5 g d’un mélange équitable d’engrais NPK (12-22-22) et d’urée était effectué par pied deux semaines après 

semis. Pour la capture des ennemis naturels, deux types de pièges ont été utilisés à savoir les pièges à bacs 

jaunes et les pièges écrans (Figure 2). Les pièges à bacs jaunes réalisés avec des bacs plastiques de couleur 

jaune de 15 cm de diamètre et de 10 cm de profondeur contenant un mélange d’eau savonneuse étaient 

disposés comme suit : neuf bacs jaunes (9) étaient disposés trois, trois en triangle équilatéral (1m de côté) 

aux extrémités de chaque parcelle élémentaire et un seul bac positionné au centre de chaque parcelle 

élémentaire, soit dix bacs jaunes par parcelle élémentaire et un total de 20 pour les deux parcelles. Les pièges 

écrans sont des pièges d’interception bidirectionnelle, conçus pour capturer les insectes au vol, entrant ou 

sortant de la parcelle. Les pièges écran utilisés ont été modifiés et fait de manière artisanale. Ils sont 

constitués d’un cadre rectangulaire (1 m × 0,8 m) de plastique transparent en dessous duquel un réceptacle 

est fixé. Le tout est placé à 1,5 m au-dessus du sol et soutenu par deux piliers [17, 18]. Six pièges à écrans 

ont été disposés sur chaque côté de chaque parcelle élémentaire comme suit : selon la direction Nord (Trois 

pièges écrans) et la direction Sud (Trois pièges écrans), soit un total de 12 pièges écran utilisés pour 

l’expérience (Figure 3). La collecte des insectes a été effectuée par stades phénologiques et selon les 

saisons. Les insectes ont été récoltés 72 h après la pose des pièges, à raison de deux collectes par semaine 

et à l’aide de pince souple puis mis dans des piluliers contenant de l’alcool 70 % et étiquetés. Le tout acheminé 

au laboratoire puis identifié à l’aide d’une loupe binoculaire jusqu’aux familles. 

 

2-2-3. Analyse des données 
 

Les données recueillies à la suite de l’identification des insectes ont été enregistrées grâce au module Excel 

de Microsoft Office 2016 et analysées à l’aide du logiciel SATISTICA7.1. L’analyse de la variance à un facteur 

(ANOVA 1) et le post-ANOVA ont été utilisés pour comparer les données relatives à l’abondance des ennemis 

naturels dans les différents pièges. La comparaison deux à deux de l’abondance des ennemis naturels en 

fonction des stades phénologiques et des pièges selon les deux saisons a été faite par le test T de Student au 

seuil de 5 %. Le logiciel PAST 3.11 a servi à calculer les indices de diversité.  

 

 
 

Figure 2 : Piège jaune pour la collecte des ennemis naturels (a) et piège écran (b) 
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Figure 3 : Dispositif expérimental des pièges sur la parcelle 
 

 

3. Résultats 
 

3-1. Composition taxonomique des ennemis naturels capturés 
 

Les ennemis naturels identifiés étaient au nombre de 1460 individus, répartis en quatre ordres                        

(Coléoptères, Diptères, Hétéroptères et Hyménoptères), 45 familles et deux groupes trophiques (les 

prédateurs et les parasitoïdes). Les Hyménoptères ont été les plus abondants avec 1037 individus et les 

Hétéroptères, les moins abondants avec 12 individus. Au niveau des familles prédatrices, les Coléoptères ont 

été plus diversifiés avec (10 familles) suivi des Hyménoptères (9 familles), des Diptères (5 familles) et enfin 

les Hétéroptères (1 famille). L’ordre des Diptères (1 famille) et celui des Hyménoptères (19 familles) sont les 

seuls à contenir des familles de parasitoïdes (Tableaux 1). 
 

Tableau 1 : Ennemis naturels collectés selon les ordres sur la parcelle 
 

Ordres Groupes trophiques Nombre de famille Nombre d’individus 

Coléoptères 
Prédateurs 10 138 

Parasitoïdes 0 0 

Diptères 
Prédateurs 5 157 

Parasitoïdes 1 114 

Hétéroptères 
Prédateurs 1 12 

Parasitoïdes 0 0 

Hyménoptères 
Prédateurs 9 747 

Parasitoïdes 19 292 

Total 45 1460 

 

3-2. Comparaison des abondances moyennes des ennemis naturels en fonction des saisons 
 

Le nombre d’insectes collectés est de 136 ± 8,57 individus en moyenne pendant la saison sèche et de                      

46,5 ± 5,84 individus en moyenne pendant la saison pluvieuse. L’analyse révèle selon ANOVA 1 qu’il y a une 
différence significative (p = 0,0401) entre les abondances des ennemis naturels au cours des saisons (Figure 4).  
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Figure 4 : Effectifs moyens des ennemis naturels en fonctions des saisons 
 

Les valeurs moyennes ± erreur standard avec les lettres semblables ne sont pas significativement 
différentes au seuil de 5 %  
 
3-3. Abondances des ennemis naturels en fonction des stades phénologiques et selon les saisons 
 

En saison sèche, les ennemis naturels collectés étaient plus abondants au stade floraison-fructification avec 

574 individus qu’au stade végétatif avec 514 individus ; tandis qu’en saison pluvieuse, les ennemis naturels 

collectés étaient plus nombreux au stade végétatif avec 252 individus qu’au stade floraison-fructification avec 

120 individus. Les Hyménoptères étaient les plus représentés et les plus diversifiés avec respectivement 476 

et 563 individus au cours des stades végétatifs et floraisons-fructifications de la culture et selon les saisons. 

Ceux-ci sont suivis des Diptères avec 241 individus aux stades végétatifs et des coléoptères avec 93 individus 

aux stades floraisons-fructifications. Les Hétéroptères étaient les plus faibles avec 4 et 8 individus. La famille 

des Formicidae avec plus de 400 individus était la plus dominante aux stades floraisons-fructifications qu’aux 

stades végétatifs chez les Hyménoptères et les familles des Bethylidae, cynipidae et cimbicidae était les plus 

faibles. Au niveau des Diptères, les familles des Simuliidae (135 individus) et Sarcophagidae (44 individus) 

étaient respectivement plus abondants aux stades végétatifs et floraisons-fructifications. Les Coccinellidae 

étaient plus abondant chez les Coléoptères. Concernant les Hétéroptères, la famille des Reduviidae était la 

seule représentée (Tableaux 2 et 3). 
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Tableau 2 : Abondance des ennemis naturels en fonction des stades phénologiques selon la saison sèche 
 

Ordres Familles 
Nombre d'individus / 

famille saison sèche 

Stade 

végétatif 

Stade floraison - 

fructification 
 Carabidae 13 1 12  

 Cicindelidae 2 2 0  

 Cleridae 1 0 1  

Coléoptères Coccinellidae 81 27 54  

 Dytiscidae 2 0 2  

 Gyrinidae 4 2 2  

 Histeridae 5 5 0  

 Staphylinidae 1 1 0  

 Asiliidae 1 0 1  

 Dolichopodidae 8 8 0  

Diptères Sarcophagidae 69 47 22  

 Simuliidae 139 135 4  

 Stratiomydae 2 0 2  

 Syrphidae 1 1 0  

Hétéroptères Reduviidae 3 1 2  

 Bethylidae 4 1 3  

 Braconidae 112 50 62  

 Chalcidae 2 1 1  

 Cimbicidae 1 1 0  

 Crabronidae 11 5 6  

 Cynipidae 1 0 1  

 Diapriidae 9 0 9  

 Diaprionidae 2 2 0  

 Eulophidae 6 3 3  

Hyménoptères Eupelmidae 3 3 0  

 Formicidae 534 169 365  

 Gasterupiidae 1 1 0  

 Ichneumonidae 10 5 5  

 Megaspilidae 1 1 0  

 Mutillidae 3 1 2  

 Pompilidae 4 4 0  

 Pteromalitidae 7 7 0  

 Scelionidae 8 7 1  

 Sphecidae 2 1 1  

 Vespidae 35 22 13  
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Tableau 3 : Abondance des ennemis naturels en fonction des stades phénologiques selon la saison pluvieuse 
 

Ordres Familles 

Nombre d'individus / 

famille saison 

pluvieuse 

Stade 

végétatif 

Stade floraison - 

fructification 

Coléoptères 

Carabidae 6 1 5  

Cicindelidae 11 1 10  

Coccinellidae 6 5 1  

Cucujidae 1 0 1  

Pyrochroïdae 3 0 3  

Staphylinidae 2 0 2  

Diptères 
Sarcophagidae 45 44 1  

Simuliidae 6 6 0  

Hétéroptères Reduviidae 9 3 6  

Hyménoptères 

Argidae 9 9 0  

Bethylidae 1 1 0  

Braconidae 3 1 2  

Ceraphronidae 6 5 1  

Chrysididae 4 4 0  

Crabronidae 5 5 0  

Diapriidae 3 3 0  

Eulophidae 8 8 0  

Formicidae 147 87 60  

Heloridae 5 5 0  

Ichneumonidae 13 8 5  

Megaspilidae 30 30 0  

Pteromalitidae 11 6 5  

Scelionidae 34 17 17  

Scoliidae 3 2 1  

Vespidae 1 1 0  

 

3-4. Indices de diversité des ennemis naturels en fonction des stades phénologiques  
 

En saison sèche, La valeur de l’indice de Shannon calculée pendant le stade végétatif (2,065) diffère 

significativement de celle du stade floraison-fructification (1,451). Les valeurs des indices de Shannon 

montrent que le stade végétatif était très diversifié que le stade floraison- fructification. Le stade végétatif a 

été plus riche en famille que le stade floraison-fructification. Les valeurs des indices d’équitabilités obtenues 

au cours du stade végétatif (0,6133) et du stade floraison-fructification (0,4628) montrent que les ennemis 

naturels sont répartis équitablement au stade végétatif qu’au stade floraison-fructification. Concernant la 

saison pluvieuse, l’indice de diversité de Shannon au stade végétatif (2,254) est supérieur à celui du stade 

floraison-fructification (1,806). D’où le stade végétatif est plus diversifié que le stade floraison -fructification. 

Le stade végétatif a été plus riche en famille que le stade floraison-fructification. Les indices d’équitabilités 

obtenus au cours du stade végétatif (0,7291) et du stade floraison-fructification (0,6668) montrent que les 

ennemis naturels sont répartis équitablement entre les stades phénologiques de la culture. (Tableau 4). 
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Tableau 4 : diversité des ennemis naturels en fonction des stades phénologiques et des saisons 
 

Saisons 
Indices de 

diversité 
Stades végétatifs 

Stades floraisons-

fructifications 
 Abondances 514 574 

Saison sèche S 29 23 
 H’ 2,065 1,451 

  E 0,6133 0,4628 
 Abondances 252 120 

Saison pluvieuse S 22 15 
 H’ 2,254 1,806 

  E 0,7291 0,6668 

 

S : richesse en famille ; H’ : diversité de Shannon-weiner ; E : Equitabilité. 
 

3-5. Efficacité des types de pièges en fonction des saisons 
 

Au total, 1460 insectes ennemis naturels ont été collectés au cours de cette étude. Les pièges à bacs jaunes 

ont permis de capturer en moyenne 8,46 ± 3,88 individus en saison sèche et 28,5 ± 5,10 individus en saison 

pluvieuse. Quant aux pièges écrans, ils ont permis de capturer 19,43 ± 7,02 individus en saison sèche et                

18 ± 3,26 en saison pluvieuse. Les résultats montrent que les pièges à bacs jaunes ont capturé plus 

d’individus en saison pluvieuse et les pièges écrans plus d’individus en saison sèche. Cependant, les analyses 

selon ANOVA 1 révèle que les pièges écran ont capturés significativement avec (p = 0,002711) plus d’ennemis 

naturels que les bacs jaunes (Tableau 5). 
 

Tableau 5 : Abondance des ennemis naturels dans les différents pièges en fonction des saisons 
     

Saisons 
Pièges p 

Bac jaune Piège écran  

Sèche 8,46 ± 3,88 bB 19,43 ± 7,02 aA 0,008505 

Pluvieuse 28,5± 5,10 aB 18 ± 3,26 bB 0,043431 

p 0,847795 0,004347  

 

Les valeurs moyennes suivies de la même lettre en minuscule sur une ligne, et de la même lettre en majuscule 
dans une colonne sont statistiquement égales au seuil 5 % selon le test LSD de Fisher et p : probabilité 
associée au test ANOVA.  
 

3-6. Statut trophique insectes des ennemis naturels 
 

Les prédateurs avec un effectif de 1054 individus sont les plus nombreux (72,19 %) et les parasitoïdes avec 

un total de 406 individus sont les moins nombreux (27,81 %) des ennemis naturels collectés (Figure 5). 
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Figure 5 : Pourcentage des groupes trophiques collectés 
 

 

4. Discussion 
 

La présente étude a permis de collecter 1460 insectes ennemis naturels repartis en 4 ordres et 45 familles. 

Ces résultats sont différents de ceux obtenus par [19] qui dans ses travaux sur les cultures de chou et tomates 

a identifié un total 7666 individus répartis dans 6 ordres et 48 familles. Cette différence pourrait s’expliquer 

par la variation des paramètres climatiques des zones d’étude, des cultures et du nombre de traitement. La 

majorité des insectes ennemis naturels associés à la courgette ont été capturés par des pièges écrans et des 

pièges à bacs jaunes pendant les deux saisons. L’efficacité des pièges écrans s’expliqueraient par le fait que 

les ennemis naturels étant pour la plupart des insectes ailés, volants et présentant un géotropisme négatif 

(direction vers le haut) sont capturés par les pièges qui sont positionnés en hauteur. Concernant les pièges 

jaunes, Leur efficacité serait liée au fait qu’ils attirent plus d’insectes en raison de la couleur jaune qui fait 

allusion à la couleur des fleurs de concombre comme le confirme [12]. En outre, les abondances des ennemis 

naturels ont varié en fonction des saisons et des stades phénologiques. Les ennemis naturels capturés étaient 

plus nombreux en saison sèche qu’en saison pluvieuse. La faible abondance en saison pluvieuse s’expliquerait 

par le phénomène de lessivage qu’exerce la pluie sur les insectes ennemis naturels de petite taille. Ces 

résultats sont conformes à ceux de [20] qui stipulent que les fortes pluies empêchent le vol des insectes ailés, 

diminuent leur fécondité et augmentent leur mortalité. De plus, selon les stades de culture, les ennemis 

naturels étaient plus abondants au stade floraison -fructification en saison sèche. Ce résultat se justifierait 

par la disponibilité de nourriture (nectar, pollen) durant ce stade. Quant à l’abondance des ennemis naturels 

au stade végétatif en saison pluvieuse, elle se justifierait par l’équilibre qui existe entre les ravageurs et les 

ennemis naturels. La plante étant au stade jeune, favoriserait la présence en masse des ravageurs qui 

viennent s’attaquer aux différents organes de la plante ; ce qui va entrainer une disponibilité de nourriture 

pour les insectes ennemis naturels, d’où leurs fortes abondances. Les Hyménoptères étaient les plus 

abondants et les plus diversifiés au cours des saisons et des stades phénologiques. Le nombre très élevé des 

Hyménoptères durant les stades floraisons-fructifications, se justifierait par le fait que les Hyménoptères sont 

à la recherche de nectar. En effet, ces derniers sont attirés par la couleur et l’odeur des fleurs des courgettes. 

Ces résultats sont observés par [21] dans les terrains vagues de Seine-Saint-Denis lors de leurs travaux sur 

le concombre à Daloa. Leur présence au stade végétatif de la culture pourrait s’expliquer par le fait que ces 

Hyménoptères vivent en symbiose avec les pucerons. En effet les Hyménoptères sont à la recherche de miellat 

qui est sécrété par les pucerons qui quant à eux cherchent la protection [22]. De plus, le stade végétatif était 

plus diversifié que le stade floraison-fructification avec une dominance des Hyménoptères. Cette diversité 

d’ennemis naturels s’expliquerait par les conditions écologiques favorables qu’offre la culture mais aussi par 
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la flore environnante de la parcelle. En effet, les feuilles de courgettes tout comme celles du concombre 

créeraient un microclimat qui serait favorable à la pullulation de plusieurs groupes d’insectes. Ces résultats 

sont proches de ceux observés sur Lagenaria siceraria et Citrullus lanatus par [23] en Côte d’Ivoire et [24] en 

Algérie. La diversité des Hyménoptères serait liée à la quantité de nourriture présente dans cet habitat ou 

dans ce milieu mais ausssi à la diversité végétale qu’offre le paysage (ressources en fleurs à proximité des 

parcelles, légumineuses) selon [25 - 27]. La famille des Formicidae (Hyménoptères) étaient la plus dominante 

au cours des stades phénologiques et des saisons. Cette présence massive des Formicidae serait due au fait 

qu’ils sont des insectes sociaux qui colonisent tous les milieux et jouent un rôle bénéfique pour les 

écosystèmes. De plus leur relation de mutualisme qui existe avec les Homoptères favoriserait leur diversité 

comme le souligne [28]. La faible abondance et diversité des Hétéroptères pourraient s’expliquer par le fait 

que certaines pratiques agricoles (travail du sol, culture sur brûlis) réduisent les populations d’ennemis 

naturels ou encore que ces prédateurs soient des prédateurs spécialisés qui ne peuvent pas être distraits par 

une proie alternative. En contrepartie, la présence de cette proie est nécessaire à son arrivée et à son 

développement, et la disparition de celle-ci implique sa mort ou sa migration. Quant aux Reduviidae, leurs 

présences seraient dues au fait qu’ils soient des prédateurs généralistes qui se nourrissent d’une diversité 

de proies disponibles [29]. Deux groupes trophiques que sont les prédateurs et les parasitoïdes ont été 

identifiés avec une dominance des prédateurs. Cette dominance pourrait s’expliquerait par le fait que dans 

les champs, il y’a un certain équilibre entre les nuisibles et leurs ennemis naturels qui fluctue dans le temps. 

Cependant, Lorsque le nombre de ravageurs augmente, il y’a plus de nourriture disponible pour les 

prédateurs. Cette situation favorise leur multiplication et attire des prédateurs volants. Ainsi, le nombre total 

de prédateurs devient important que les populations du ravageur diminuent nettement [30]. La faible 

population des parasitoïdes pourrait s’expliquer par le fait que la culture d’une seule espèce végétale n’offre 

pas aux ennemis naturels, des proies et des hôtes de remplacement pour leur survie lorsque le ravageur lui-

même est absent [30]. 

 

 

5. Conclusion 
 

L’étude de l’abondance et de la diversité des ennemis naturels a permis d’obtenir quatre ordres à savoir les 

ordres des Coléoptères, des Diptères, des Hétéroptères et des Hyménoptères. Les ennemis naturels étaient 

plus abondants aux stades floraisons-fructifications, qu’aux stades végétatifs en saison sèche. Par contre en 

saison pluvieuse, ils étaient plus abondants aux stades végétatifs qu’aux stades floraisons-fructifications. Les 

stades végétatifs étaient plus diversifiés en famille que les stades floraisons-fructifications au cours des 

saisons. Les Hyménoptères étaient les plus abondants et les plus diversifiés avec une dominance de la famille 

des Formicidae. Les Hétéroptères étaient les moins abondants et les moins diversifiés avec une famille.  
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